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Oui, la blessure est là, là-bas. Y a-t-il autre chose,  
jamais, qui soit lisible ? Autre chose que la trace 

d’une blessure ? Et autre chose qui jamais ait  
lieu ? Connaissez-vous une autre définition de 

l’événement ?

Jacques Derrida, Sauf le nom

Intention

DO4DO est un ensemble de poèmes-partitions pour 4 voix parlées de femmes qui aborde 
et traverse différents avatars du CONTACT. Il investit, dans un dialogue en contrepoint, la 
confrontation des corps. 

Avant DO4DO, j’ai  écrit  QATÊTE – qu’as-tu en tête. Ce poème-partition pour deux voix 
parlées et chantées proposait d’explorer l’esthétique de la rencontre et ce qu’elle décale 
du regard sur les non-vivants. À la suite, j’ai  voulu approfondir un geste tout à la fois  
poétique et musical, en écrivant des poèmes-partitions pour un quatuor de voix.

Les  mouvements  de  décomposition  /  recomposition  des  corps  dont  la  langue  est 
l’empreinte soutiennent les différentes voix qui se côtoient. Le texte existe par et pour la 
polyphonie, le sens émerge de la musicalité.

Structuré en segments apparentés tantôt à des membres, tantôt à des pièces musicales, le 
poème est mû par les mécanismes pulsionnels dont il suit les phases d’attraction-contact-
répulsion. Cette dynamique interroge ce que le désir détruit des individus qui l’éprouvent, 
contribuant ainsi à un mouvement de transformation perpétuelle. Ce sont la volonté et le 
désir, incarnés dans l’invocation à quatre corps, qui créent le mouvement du texte. 
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On ne sait pas s’il s’agit dans ce mouvement d’une parade nuptiale ou d’un affrontement, 
mais petit  à petit  se dessine un récit  allusif,  un parcours en 11 phases qui traversent 
rencontre, désir et violence.

Les voix sont des sillons.

Les unités qui composent le texte : syllabes, phonèmes, mots et syntagmes, agencés et 
réagencés au fil des voix, s’articulent de manière organique. La forme textuelle ainsi créée 
s’apparente à un corps poétique et  musical.  La mutation perpétuelle est  sa principale 
caractéristique, et la performance parlée active cette transformation.

Les composantes musicales présentes par essence dans la langue se déploient en facettes 
ludiques, entraînantes, irrépressibles, menaçantes, toutes vectrices de la vivacité comme 
des émotions qui traversent le texte.

Ce  poème-partition  questionne  finalement  l’altérité  profonde  des  corps,  leur 
entrechoquement aléatoire et inévitable.
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Horizon des références

L’écriture de DO4DO fait écho à deux dynamiques de création.

À  partir  de  l’historicité  de  la  poésie  sonore,  le  premier  pilier  de  DO4DO  est  ce 
questionnement  primordial  sur  le  son  et  le  sens  de  la  langue,  l’expérimentation  tous 
azimuts de se frotter  à des usages inattendus de la langue et  sa matérialité,  laquelle 
incluant une forte part musicale. La poésie visuelle, notamment spatialiste (Ilse et Pierre 
Garnier) et l’importance symbolique du blanc, de l’espace et du vide ont orienté l’écriture 
contrapuntique comme un agencement de reliefs et de creux qui tantôt condensent, tantôt 
laissent les voix faire place les unes aux autres. 

La composition musico-verbale de certaines pièces de Georges Aperghis (Récitations, Zig-
Bang) a fait, assez tôt dans l’écriture de DO4DO, la jonction générique entre texte vocal et 
musical.

Par  ailleurs  la  forme  du  quatuor  à  cordes  est  le  pilier  de  l’écriture  de  DO4DO : 
Chostakovitch,  Dvorak,  Bartok,  Berg,  Ravel.  Dans  le  début  du  XXe siècle  et  chez  ces 
compositeurs, les différentes voix instrumentales cessent d’être hiérarchisées : les parties 
d’accompagnement et les soli sont pris en charge à parts égales du violon au violoncelle ; 
chaque instrument va puiser dans des timbres, sonorités et limites techniques qui font 
ressortir des textures originales, et ouvrent de nouveaux possibles de composition. J’ai 
cherché à traduire ces innovations dans une transcription verbale et vocale originale, un 
flux polyphonique fait d’entrelacements et d’entrechoquements. 

Le  segment  7 :  corps  contraires,  est  l’exemple  le  plus  explicite  de  l’écriture-
expérimentation verbale  et  vocale,  faite  à  partir  du mouvement  2  du quatuor  n°1 de 
Shostakovitch, que l’on peut écouter et lire ICI.

Une autre facette de cette articulation texte-musique se trouve dans l’appareil explicatif 
des poèmes-partitions, notamment la notice. Elle relève autant de la nécessité d’éclairage 
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de l’interprétation que du texte lui-même, en ligne directe avec les écrits de compositeurs 
sur leur propre travail, à commencer par Olivier Messian. La préface du Quatuor pour la fin 
du  temps,  ou  la  Technique  de  mon  langage  musical sont  des  sources  inspirantes  de 
constitution d’un imaginaire commun musique-texte. 

Ainsi  la  virtuosité et  la  performativité  –  dans tous les  sens du terme –  de DO4DO ne 
s’inscrit pas dans une technicité vocale ou une facilité à appréhender des significations 
obscures. Elle se niche sur une ligne de crête qui voit d’un côté musique et de l’autre  
langue, la lisière poreuse entre ces deux mondes intrinsèquement liés, que l’usage courant 
et académique tend à scinder voire déchirer. DO4DO témoigne aussi de cette violence à 
scander, à disséquer sons de la langue, du monde et de la musique.
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Formes et formats

Le geste d’écriture tend à réparer cette déchirure et recomposer un flux sonore en prenant 
dans un même mouvement sons et paroles, musique et texte. 

D’abord,  j’ai  lu  les  partitions,  en  écoutant  les  différents  quatuors  à  cordes  de 
Shostakovitch, puis plus tard de Bartok, Dvorak, Ravel et quelques œuvres plus classiques 
(Mozart,  Schubert).  L’étude attentive du contrepoint  musical  a été le premier jalon de 
l’écriture  de  DO4DO.  Je  cherchais  à  comprendre  comment  les  voix  instrumentales 
s’entrelaçaient, dialoguaient, faisaient irruption ou disruption. En même temps, l’écoute 
active étudiait la transposition de cette écriture en impressions acoustiques, musicales, en 
effets émotionnels.

Cette double activité,  sensible et intellectuelle,  m’a servi  tout au long de l’écriture de 
DO4DO. La trace mnésique complexe qu’elle a laissée, ainsi que les retours réguliers à 
cette activité de lecture-écoute, ont enrichi le geste de composition des textes.

L’ensemble des poèmes-partitions a été écrit de mars 2020 à janvier 2025. Depuis, le 
texte s’est  doté d’une introduction,  d’une notice,  d’une carte de verbes qui  dessinent 
visuellement le parcours et les mouvements qui composent DO4DO. 

Le tout forme un ensemble d’environ 70 pages. 

Celles-ci sont vouées à être publiées afin de circuler et être partagées. 

En  même  temps,  les  textes  sont  voués  à  être  performés,  sur  scène  ou  en  contexte 
phonographique.  DO4DO fait d’ailleurs l’objet d’un travail de recherche-création de mise 
en voix  avec les  4  artistes-interprètes  Axelle  Bernage,  Emilie  Cousteix,  Aline Bissey & 
Héloïse Swartz depuis 2024. Une  maquette audio fait  entendre ce travail.  En 2026, je 
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réunis une équipe d’artistes-interprètes à Bruxelles, afin de faire vivre et entendre dans la 
pluralité de ses lectures et mises en voix.

DO4DO se caractérise donc par une multiplicité d’entrées, une multimodalité essentielle 
pour saisir tous les contours d’une langue musicale dense et étrange. 

Les poèmes-partitions sont avant tout des objets

Avec DO4DO j’ai expérimenté des étapes de travail bien particulières.

À l’origine, le texte est fragmentaire, il s’écrit sur des bouts de papiers épars, prend place 
dans mes poches, au fond des sacs, dans la pile de papiers de ma table et mon bureau. 
Malgré  cette  matérialité  parcellaire,  la  dimension  polyphonique est  déjà  là,  dans  mon 
oreille intérieure. Lorsque je commence l’étape d’écriture plus formelle, je sais déjà que la 
mise en page se fera sur le modèle des systèmes musicaux, avec des lignes groupées 
comme  des  portées.  À  ce  stade  tous  les  termes  sont  polysémiques  et  ouvrent  des 
possibles sémiotiques et poétiques pour l’écriture. 
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Le système est à la fois la structure spatiale de l’écriture, l’expérimentation rigoureuse de 
la polyphonie, la création pensée comme un ensemble singulier et irréductible.

La composition renvoie à la fois au contrepoint musical, à l’assemblage du texte comme on 
assemblerait des couleurs ou des végétaux, à la matérialisation typographique d’un écrit.

L’écriture est évidemment trace, empreinte, objet, hybridation.

Pour les précédents poèmes-partitions à 2 ou 3 voix, j’avais expérimenté une mise en 
forme  inspirée  de  Martin  Crimp :  représenter  la  succession  des  paroles,  leur 
chevauchement explicitement indiqué en didascalies, et les cas particuliers indiqués par 
des tirets internes aux répliques. Dans le texte pour 2 voix Atomes crochus (spectacle 
Idiomes !,  joué  de  2017  à  2020  avec  Emilie  Cousteix),  le  basculement  des  voix  à 
l’horizontale émergeait  déjà.  Avec QATETE, diverses présentations coexistent,  selon les 
dynamiques souhaitées pour chaque partie de texte et selon les interactions entre la voix 
parlée et la voix chantée. Souvent,  une ligne médiane verticale organise les prises de 
parole  de  part  et  d’autre  de  cet  axe.  Parfois,  le  texte  est  monobloc  et  ce  sont  des  
indications en exergue qui proposent un mode de polyphonie : tuilage, mots pivots qui 
relaient le texte d’une voix à l’autre, s’inspirant de certains écrits d’Aperghis.

Pour DO4DO, la volonté d’expérimenter une forme unique, un ensemble le plus cohérent 
possible sur le plan formel, oriente non seulement l’organisation en systèmes mais aussi le 
format d’écriture, dès les premières étapes manuscrites. J’écris DO4DO sur des feuilles A3, 
allongées en paysages. 3 systèmes de 4 lignes par page. De fait, tous les espaces de blanc 
acquièrent une valeur : chaque vide est une respiration et une indication d’écoute. Les 
liens avec la poésie spatialiste d’Ilse et Pierre Garnier se tissent, entre complexité de la 
forme et espaces potentiels de réalisation de la poésie hors du texte.

Pendant plusieurs  mois  les  interprètes découvrent  le  texte via  ces pages manuscrites, 
photocopiées  en  autant  d’exemplaires  qu’il  est  nécessaire.  Le  déchiffrage  des  lignes 
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musico-poétiques se double du déchiffrement de l’écriture à la main, ses mouvements, ses 
singularités, et donne une consistance particulière au texte. 

Le texte prend corps en même temps que des voix singulières des différentes lignes se 
dessinent :  dès  le  début  de  l’écriture,  j’entends  des  timbres,  des  inflexions  très 
individualisées qui correspondent à des artistes dont je connais la voix. D’une certaine 
manière, j’écris pour elles, pour ces voix ensemble.

Après  la  finalisation  du  manuscrit,  je  m’attelle  à  la  mise  en  page  informatique  qui 
correspond à un besoin d’efficacité de lecture pour les interprètes – on lit plus facilement, 
et plus vite, mais aussi à la preuve qu’une telle mise en page est bien possible, en vue 
d’une édition future. Cela permet de passager au format A4, plus commode à transporter 
et qui facilite la lecture rapide et l’appréhension des différentes voix d’un seul coup d’œil. 
Chaque voix sait où elle se situe, à quelle(s) autre(s) voix se référer et se raccrocher dans 
le flux de paroles.

La  nécessité  d’écrire  une  notice  la  plus  complète  possible  arrive  avec  ce  passage  à 
l’écriture logicielle (logiciel libre Scribus). Comme je souhaite que les interprètes puissent 
s’approprier  le  texte  même  sans  formation  musicale  académique,  j’explicite  d’abord 
l’utilisation de certains symboles du solfège. S’ensuit l’explicitation des dynamiques des 
textes,  le  type  d’interprétation  vocale  que  j’imagine  etc.  Cette  notice  ne  cesse  de 
s’enrichir  au fur  et  à  mesure que les  besoins et  questions apparaissent.  Le texte des 
poèmes-partitions se précise et se systématise également, l’articulation entre la précision 
de la partition et la marge d’interprétation du poème ne cessant d’être retraversée. 

Comme le flux de paroles, l’écriture est vive, vivante, en perpétuelle actualisation.
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Historique subjectif

qui dessine mon cheminement vers l’écriture de DO4DO

PREMIER MOUVEMENT j’ai 8, 9 ans j’assiste fascinée à des concerts-conférences que 
mon professeur de violon propose avec son quatuor à cordes, le quatuor Liger, à Nantes. 
La perception, la sensibilité et le désir de connaissance toustes ensemble s’allient pour 
imprimer  en  moi  une  expérience  très  intense  et  des  souvenirs  déterminants  de  ces 
moments.

DEUXIÈME MOUVEMENT j’ai une douzaine d’années j’extirpe de la discothèque familiale, 
bien rangée à l’abri des regards dans des tiroirs plastique à rayonnage impraticables, un 
coffret. Petit boîtier en carton contenant fines pochettes en carton, contenant le trésor des 
quatuors à cordes de Chostakovitch. 

TROISIÈME MOUVEMENT j’ai 14 ans et je dois effectuer un stage en milieu professionnel. 
Je vais à Nantes dans l’atelier de mon archetier Michel. Je dors chez un ami-habitant qui 
héberge aussi ma sœur dans le centre de Nantes. J’écoute en boucle les quatuors n° 3 et  
4. Quelques jours – temps ressenti immense – et l’émerveillement de vivre en ville, de voir 
le travail  de l’archetier, et de réfléchir à quoi écrire - une nouvelle fantastique pour le 
cours de français.

QUATRIÈME MOUVEMENT  j’ai 26 ans et j’ai repris des études de lettres après avoir appris 
et  en  pratiquant  le  métier  d’orthophoniste.  En  atelier  de  pratique  artistique  –  atelier 
d’écriture de Dominique Sigaud – David Christoffel, homme de radio intervenant me parle 
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de poésie sonore. C’est la première fois que j’entends ces mots qui agissent comme un 
révélateur photographique. Face aux murs qui se dressent devant moi en musique comme 
en écriture, comme face aux murets et cailloux qui me font trébucher dans l’exploration de 
ces  deux  domaines,  la  poésie  sonore  s’ouvre  comme  une  troisième  voix.  J’écoute 
sporadiquement les quatuors de Chostakovitch, principalement du 1er au 9e. J’étends ma 
connaissance et ma sensibilité de ces œuvres.

CINQUIÈME MOUVEMENT  j’ai  28  ans  et  j’écris  les  premiers  poèmes  polyphoniques, 
d’abord pour 2 voix : ATOMES CROCHUS pour la création Idiomes avec Emilie Cousteix. 
Puis pour 3 puis pour 2 etc. J’explore les multiples voies qui traversent la polyphonie et le  
contrepoint  notamment en travaillant  avec les travaux de l’Encyclopédie de la  parole. 
J’écoute souvent les quatuors de Chostakovitch et entends différemment le contrepoint 
comme discours en constante évolution d’un quatuor à l’autre. Je pense que j’écris de la 
poésie sonore car je ne sais pas écrire de musique.

SIXIÈME MOUVEMENT   j’ai  31  ans  et  le  confinement  des  corps  décidé  à  l’échelle 
internationale me pousse comme beaucoup vers un racornissement de mes pratiques, un 
« comme on peut ». Dans ce trouble les pensées s’entremêlent sous forme de bribes de 
mots, émergent sous forme de voix, prennent consistance sous forme de textes. Quelques 
mois plus tard on me propose une performance au Château d’Oiron dans le cadre d’une 
journée  de  performances  voix-musique,  Traversées  sonores.  Cette  perspective  offre  le 
cadre à l’écriture de DOADO duo ; ouvre la porte à la mise en œuvre d’une écriture parlée 
contrapuntique plus directement inspirée de la composition musicale.

Entre  temps,  les  confinements  ont  lancé  la  dynamique  de  création  sonore  et 
radiophonique qui fait entrer par une autre porte dans l’écriture-composition des sons, 
incluant  parole  –  ou  non.  J’écoute  en  boucle  les  quatuors  de  Chostakovitch,  la 
redécouverte et la familiarité me font sans cesse découvrir de nouveaux éclairages dans 
leur écriture.
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SEPTIÈME MOUVEMENT   entre 2021 et 2023 nous réalisons des résidences d’écriture 
conjointes avec Emilie Cousteix, à la Devinière – maison de naissance de François Rabelais 
à côté de Chinon. J’y réalise la réécriture de DOADO pour 4 voix, qui devient DO4DO. En 
parallèle, je travaille à une forme éditable de mon texte Ménure Superbe, sous l’impulsion 
de  mon  éditrice Ester  Modié  –  éditions  les  Inaperçus.  Ainsi  les  textes  prennent  de  la 
consistance, existent autrement. Je sais assez vite qui je veux entendre dire ces textes. Au 
printemps quatre personnes viennent dans mon salon lire les premiers poèmes-partitions. 
C’est très dense, ça sonne parfois bien.

HUITIÈME MOUVEMENT  en  janvier  2025  j’achève  l’écriture  des  derniers  poèmes-
partitions à la bibliothèque centrale de Tours en résidence exceptionnelle. En décembre 
2025 j’ajoute  un  texte  introductif  à  chaque poème-partition,  une  notice  complète  des 
signes typographiques, musicaux ou phonétiques qui prennent part au texte. 

NEUVIÈME MOUVEMENT   en décembre 2025 les 4 mêmes camarades se réunissent pour 
découvrir l’ensemble et enregistrer des extraits (une petite moitié) des poèmes-partitions 
en vue d’une maquette audio. DO4DO pourra commencer à être entendu, en plus d’être 
proposé aux regards des éditeurices.

DIXIÈME MOUVEMENT  en  2026  je  constitue  une  équipe  d’artistes-interprètes  à 
Bruxelles pour correspondre aux mouvements pendulaires entre la France et la Belgique 
qui  constituent  ma  vie,  pour  faire  exister  DO4DO  dans  une  diversité  de  contextes, 
d’interprétations, de lieux, pour approfondir les recherches croisées de l’écriture musicale 
et poétique, et de la lecture texte-interprétation performative.
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Qui suis-je

Axelle Glé – écriture

Axelle Glaie, signant Glé, est née en 88 au bord de l’océan, 
puis a arpenté les lettres, la linguistique et le soin. Elle 
s’exerce aux formes orales du texte depuis une dizaine 
d’années, principalement en Touraine, mais s’exporte 
volontiers. Elle travaille sur la musicalité intrinsèque de la 
langue, à sa mise en sons dans et autour du texte.

Elle se forme d’abord en musique aux conservatoires de 
Nantes et Paris XIe, en théorie, pratiques d’ensembles et 
violon, moderne et baroque. Elle obtient le CFE de solfège 
en 2003 et de violon en 2006. Elle développe son parcours 
littéraire entre Paris et Tours (lycée Henri-IV, université 
Paris-IV, Université de Tours), jusqu’à obtenir un Master de 
Lettres Modernes en 2017. Un détour par le métier 
d’orthophoniste entre 2008 et 2019 lui permet d’élargir la 
conception de la langue et des usages qui en sont faits. 

La pratique musicale a toujours été présente en filigrane de sa pratique d’écriture et de 
création sonore, et les harpes et instruments bricolés de lutherie sauvage sont venus 
enrichir son parc instrumental.

Elle rencontre la poésie sonore en 2013 à l’occasion d’un atelier d’écritures du de la 
musique avec Dominique Sigaud & David Christoffel à l’université de Tours. Dès lors, un 
chemin s’ouvrait qui articulait langue et sons, texte et musique, et l’écriture sonore s’est 
épanouie là où les tracés académiques avaient creusé frustration et contrainte.
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La poésie sonore, comme geste plutôt que comme genre, offre le terrain idéal pour mettre 
en œuvre ses réflexions autour des sens de la langue et des univers sonores 
contemporains. L’acte artistique ainsi créé se réalise dans l’évènement singulier de la 
représentation. La poésie se concrétise alors comme action dans le monde, et la musique 
comme réenchantement de notre environnement sonore. Habitée des discours 
bachelardiens sur l’imagination de la matière mais aussi de la philosophie du langage de 
Derrida, de Ricœur mais aussi Denise Sadek-Khalil et Barbara Cassin, Axelle Glé cherche 
un endroit acceptable et réjouissant de présence au monde, et la poésie sonore combinant 
puissance des perceptions et exigence des formes, en est l’espace privilégié.

Dans cette veine, elle propose des performances et créations seule (Retours), ou en 
ensemble avec des comédien.ne.s, plasticien.ne.s ou des musicien.ne.s : QATETE, DOADO, 
Lithes oraux, Exhale Caudale etc. Les esthétiques qui y sont déployées offrent un éventail 
de possibles dans les rapports textes-sons, allant du poème performé à voix nue jusqu’à la 
musique concrète confinant au bruitisme (OCTANTE).

Parmi ses références artistiques, les poètes sonores Gherasim Luca ou Bernard Heidsieck, 
mais aussi Michèle Métail ou Amandine André ; les autrices Virginia woolf (Les Vagues), 
Goliarda Sapienza,Violette Leduc ou encore Ingeborg Bachmann sont des incontournables 
de sa bibliothèque. Les compositeurices de musique concrète ou expérimentale : Eliane 
Radigue, Meredith Monk, Luc Ferrari ou encore Myriam Pruvot, nourrissent également son 
art sonore multiforme.

En parallèle, elle anime des ateliers de poésie sonore et de médiation artistique depuis le 
début de l’année 2016, dans des lieux et à destination de publics variés : adultes 
volontaires, seniors plus ou moins autonomes, jeunes en réinsertion, publics scolaires dès 
le cycle élémentaire, et jusqu’aux étudiants de licence, mais aussi pour les bébés et leurs 
proches.

Ses actions sont portées par l’asso PoSo, qu’elle a co-fondée en 2016 et auprès de qui elle 
fait de la création et animation radiophonique, ses ateliers d’écriture et concerts & 
performances.

Son premier ouvrage Ménure Superbe est publié aux éditions les Inaperçus en octobre 
2023.
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Crédits

DO4DO a débuté sa mise en signes à la Devinière – maison natale de Rabelais à Seuilly 
(37), à Tours & Saint-Pierre-des-Corps. 

L’écriture s’est poursuivie notamment à la bibliothèque centrale de Tours, et à Bruxelles.

La mise en page a été réalisée avec le logiciel open-source Scribus.

La mise en sons a débuté à Tours (Studio 47) fin 2025 et est hébergée sur Mirlo, 
plateforme open-source d’hébergement audio et de streaming non-commercial.

Les portraits ont été traités par Alex Beaurain.

La création, portée par l’asso PoSo, reçoit le soutien de la ville de Tours, du département 
d’Indre-et-Loire, et Radio Panik pour les aspects techniques.
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